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’ Mais ?mis ame-z lwzctio” depar le Sàïrzfl;

é' cagnoiſſêz toutes clauſes. Ie ne 'UM

L &jp-es eſirit commeſiΜε πε τσ8εωφ

[εκ με: Μ'@Με , πίκεμισεε θα «ΜΒ

. la cagzzaiſſi-æó-îque meuterie Aucune)

:fe/l ſaint de verité. Qgi e/l menteur

ſim” celui qui nielefi” estre le Chriſt?

Cetzui-\flè eſt' PA/Eztethriſi qui me le Ρε

re é* le Fils. Qgi me le Fils ,. \a no”

plus le Pere .~ @κόψε confeſſe leΠΜ

a Με Ζε Pere.

. .v ÏE Η ε; π: €€ιάϊε la coustumc,

mes Ϊτετ€μ όθέέπιπάτε d'huile;

ε · " au regard dcquoi il_ est dit, ΡΒ!.

Με εμε Με2!ε]θιέτ relai” lafàre. Princi

palement on Sbignoit quand on auoit

à ſe trouuerñ en ,vn festin δε compagnie

honorable;dont Ieſus Christ nostre Sei

μακ :φωτ esté conuie' en la maiſon

i d’vn
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_ñ Sur I. Ιεαπ,εΙ›. :..·ιΙ.ιο.:.ι.ιι.:.3: @Η

d’vn Phariſien lui dit, ſur ce quel-a pe

chereſſe lui auoit oinct. ſes pieds d'oi

ή· :κι :ία μ:6266? κ” :Με d'huile.
Puis doncq-ues que nous ſommes encte

cor ce iourd'hui .conuiës au festin du

Seigneur , 8L à la compagnie honorable

de ſes Saincts par la ſaincte Cone, il est

conuenable que nous vous parlions de

Fonction auec laquelle nous _v ὁοιιοΠε

να:.·ι1Ιτ.ΙΞι: puis que nostre texte ordinai

re nousparle de Fonction ſpirituelleda-ñ.

quelle reſpond ala corporelle de iadis,

nousauons cstiméquïlne ſe ι·αρροττο

τω: point mal Z1 cette_ action 3 d'autant

plus que ſainct _lcan,en nous parlant du

fiÿuict de cette onction celeste , nous Ye

propoſe que nous auons _le Pere 86 Ε:

Fils.: ce qui est le butxdSL la ſin du Sacre:

mesntzxde- laS. Cenon* Car leſus Christ

nousçy est donné mort 86 ετιιεΙΙἰέ pour

nos pechés , afin que nostre εοπ1Π1τι-!

pion 'à ce Fils, nous. obtienne la paix du

Pere., δέ :μια ιποιιενειευεωοι1ενο.ιιιιοα

ΙμΙ.ΑάΙουΠει *a cel~a,qu"zy ayant eucn la

Loy deux ſortes de conſécration z Ηπα

par.. ſang,dont οθεοΙεθιΙτε αΐροτΙϊοπ,ρ,ουτ

πιοειίΙ:στ Ια ſatisfaction à la _i ustjceddiuiſi

μ.. ΝΝ
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;6:. 6'ετπιοπ Ττεέφωε;

ne: l'autre par onction , pour des fon

ctions de pieté , 8c des vſages de τοϋ:

8Ιοι1 : Β. raiſon dequoi non ſeulement

'les Sacrificareurs , mais auſſi les πιώ

ſeaux du temple furent oinrs. Ala pre

miere reſpond le Sacrement de lzrſain

cte Cene , auquel nous est propoſé le

ſang du Seigneur reſpandu en la croix

en remiſiîon des peche-ſs, afin que nous

nous en facions lfapplication : δέ à Γεω

ττε τεΓΡοηὰνΙ'οι1έὶἰοο ſpirituelle, par la

quelle nous ſommes appelés à des fon

ctions de piete' comme Sacrificateurs

de Dieu, δε Ξι άωνΓεμε religieux com

me vaiſſeaux de ſon temple. — .91

' Les paroles de S. Ieamtouchant cet

te onction, ſont, VDM“σε Fonction dg;

par le Saiuct, é' κακού.: πατε: choſen 1_e

πε πω: αἱ βετ #28commeſi τω: :σε ευπα

πσέβωρεσ la verité.;- aimyourte que - Wow

la coguoiſſÎ-z , à* que memerieaucune n'eſt'

point de verite. ;Yi est meuteurſuorz celui

qui me leſus eſirele Christ? cettui là ή .Δω-ί
2ετό:·ΖΕ μέ Με ία Ρετ: ά· le Fils. Ætct-flifl IA

Fil: :Η πω: ΡΜ: le Pere .- quiconque coufeffi

le Fil; , a :Μέ Δ· Pere. En quoi nous-auſi

tons à traitter quatre poincts 3 aſſauoit,

I. Welle est Fonction dont &Iean pat

le.

p' ,,.
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. Sur!,lean,ch.z..v.zoïz.t.zz.zz. μέ
Κ; π.. (Helle est ſa vertu. z. Les er-ſſ,

_reurs-auiquelles elle est oppoſee. η'. Le,

fruict qui nous en reuiennaſſauoinque

par elle, confeſſans le Fils, nous auons'

:πιω le Pere. ñ ' .

I. Poirier; ‘ ſ ὅ

Β δεἰπξϊ ἔσω , -ωοε ἴτσ£εε,.νοποὶε de,

dire, Itunes enfins, le derniertemp: óſiflóÿ,

commente-tn: σΙΙΙζζ entendu_ , que lUiínte-tnxzfi

viendra , dé: maintenant meſure: il] a pix:

ſieur: Âflfflſſlftfflfj-Çſctfll none ces/maſon: que

c'est le derniertemp: :Ilxflsntfl/rtiï: d'entre,

not” , mon_ it: :feſlgyent point_ d'entre-band

Mr fil: euſſent esté d'entre-noter , iÜfl/ffifflé;

demeuré: quer ποια; Μ«Δζςβ @ψ €ιι?έθθά

πξ::2άβέ μεκα: neſontρυάκι έ Μπι· .απορω

Ε; maintenant _il adjouste, \Voir vont;

quant à vous, peut, atteæſgnction de pq!,

Le Soi/ect, ό@ΈκοψεΜαρώυβ:.Δ :Ρειι·οή

Με qui en oppoſant les :Παω «ια Αμ»

Ωωεε,-ι:οιπωοποπε να: conſolation, aux
vraisfidelesſſconrre les efforts όεεία.ΐοζ

&cnrs 8L Antechrists , de/ce que Dieu

par_ ſon onction leur @πω εοΒπο!£ἔτ:;`

autant qu'il estoit neceſſaiirñeà leur (σε

Π1τ,Ιει νειάτα άοΙ'Ευειο811ς.8:Ιεεω·ρυφ
quiy estbycntîoppoſeeffls; &que parFefe-ct.
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μη Sermon Treiÿieme;

ficaèe de _cette onctión Celeste , il lee

maintiendroit en la communion de ſon

Fils 8c de ſes ſaincts. Dieu veut voire

mët,fideles,vous expoſer aux combats,

mais oincts au prealable, c. munis δ: for

tifiés de ſon Eſprit pour pouuoir reſistet

aux aſſautgainſi que iadis les Athletes,

qui auoyent à luiter,ne s'y preſentoyêt

point ſans auparauant s’estre bien oinâ

le corps pour le fortifier. Dieu fait à ſes

efleus ce que iadis ä Ieſus Christ nostre

, Seigneur,quand il dcut estre tranſporté

MMM.: par Peſprit au deſert pour estre tenté

parle Diable , il enuoya immediate

'Mdztgdómentauparauant ſon S.Eſpric ſur lui par

le Bapteſme. Car il n'expoſc ſes cfleus

aux combats que pour manifester en

, eux ſa grace , δέ ne les _met à Fcſpreuuc

qu’afin que leur foi leur tourne ä hon

neur &c gloireôc louange , quand Ieſus

Christ ſera reuele'. Pource que (com

ïdCor-n. me dit S. Paul )' il faut que ceux Φάβα

έκ Μ]ξ/δηοκ: πωπββέ:. Et comme no

stre Apostre a dit , que ce qu’a~ucuns

ſont ſortis d'entre eux est , @ſin qíilfirfl

manifeste' que tomneſontpointd'entre nou.

ΑΜΠ Dieu veut manifester par la Ρετ:

ίαυσμιω:ο de ſes enfans en la pieté δε!

ſi CI

Χ



δε” l. leumrh. z.-U.zo.zr.2.z.2.z.ſi 565

en ſa crainte, qu’ils ſont vrayemcnr

ſiens 6c du corps mystique de ſon Fils.

Cette onction celestc donc les reuest

des armures de Dieu , afin qu’ils μιά

(απ ſubſister au mauuais iour S 8L ayant

tout ſurmonte',demeurerfcrmes. La

raiſon pour laquelle Dieu fait cela,cst,

qu’il les a donnés à ſon Fils par le con

ſeil irreuocable de ſon election eter

nelle,les ayant predestinés à estre faits

conformes a l'image de ſon Fils, il les a

appelés; les ayant ειρρεΙόε,Π les a iusti

fiés,il les a glorifiés. Pourtant l’ApOstre

dit , que taule.: chaſe: aident enſemble e”

bien à ceux qui aimeut Dieugzffizuair à ceux

qui[but zppeléxſhlouſau prepa:amsté., Et

Ieſus Christ declare en S.lean chap. lO.

'que ſes brebis ue perämut jamais , queſau_

Pere,qui le: lui .φ αΙσπασε:,ε:β ρΖωἔτωεάμε

2ου.»·,ά μεκα! πι· Με πιάτα έ”και-Μ:deſu”

Pere .~ δ: ailleurs, queflux-christ: &faux

Ÿmplzetexfiroutgridxſigue: ό· miraclespour

_ſéduire le.; eſZm meſme!, .t'il efíoit poſſible).

_monstrant par ces mots qu’il est impoſ

ſible que Cela auienne.Or cette impoſſi

bilité ne vient pas d’eux δέ de la propre

fermeté &c constance de leur volonté:

car, quant à eux, ils ſont dans des gran

” NN z

@υηα
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566 όΈκΜοΙα Ττε›ῇεπιε,1 ë

des infirmitéS,veu queſi[effirit estμου”

Μ (hair aſſiſe-ille. Pourtant s'ils estoyent

laiſſés à eux mefines , les tentations du

monde auto-vent bien tost cnueloppé

leur eſprit de tenebres_ , (SC démeu leur

volonté dc ſa bonne aſſiette. Mais leut
force vient de dehors, astctauoir de l'on

ction de Πὶειι,ρατ laquelle ils ſont illu

niinés &ίοττ1Ηέε, @Μη (μα: dit l'Apo

stre,7..Cotint. I. Celui que' »Με εση?πωφ

ααα νσω σε 6ύ%;/,&·μέ και: a aiflctxgſïst

plc-Z , lequel dltſſl nm aſie/lé: Ô" donné le:

@ri-her ele [Æffirít eu m” (æſlfl.

C'est donc Z1 quoi regarde nostre A

postrc, diſant , ſeduction que vou; allEZ, re

çue du Salin? 'vous enſeigne toute: choſes.

Vous @ασεπ απε2,Μεε Ϊτοτοε,ςυο l'on

ction des fideles ſous Plîuangile , n'est

point celle d'vne [mile ωο.τετ1οΙΙσ,τσΠε

que l'Egliſe Romaine Fcmploye en ſon

ptetcndu ſacrement de Confirmation,

'SL ailleurs ; mais qu'elle est de la' natu

re δ; condition de celle de Ieſus Christ

nostre Chef, laquelle ſainct Pierre ex

plique; Astro. quand il dit, que Dieu a

aim? Irfi” Christ du S. Effirit à' de vertu.

Et Icſus (Lift-ist lui meſmcgEſaóLquand

il dit , LZEffirit de l'Eternel dstſhr mai, t”

Ϊ έ!



δια· Ι. Ιεαπ,εΙα.:..·υ.ιο.:.ιζι:..η. τ”

έ! πίσω: Μπα? :paſſage lequel ayant leu

en la Synagogue de Nazareth en vn

iour de Sabbath, il dit , Aujourd'hui cette τω: π.

Ε/2%Μπ ή ρ:εσηυ!Ι:,υω: Ζητω. ΑυΙΙΙ

ειιιοΙτ-ΙΙ esté dit de lui , Pſal. μ. 0 Die”,

to” Dieu fa aim? d'huile de licffle par deſſw

le: eampagtzmnCar les onctioxls de l'an

cienTestamcnt , estans ſeulement om

bres &figurcs , 'estoyent beaucoup au

deſſous de l'excellence de la choſe Π

ΒαΙΗεο, &du corps auquel elles ſe rapſi

portoyent. Pourtant il falloir que le

Christ au nouueau Testament (là où

\toutes choſes ſe deuoycnt accomplir

en eſprit δέ νωπό) ΓτιΡε ΜΙΟ: d’vne hui

le toute ſpirituelle δε ό1ιιΙικτ , c’est à di

re, du ſainct Eſprit lneſme 5 aſſauoir de

ſſlzffirit de /Âzpiefflre à* Æinte/Zigeæzœ, de l’e— FF* W

_ffirit defàrcqdr- de crainte de l'Eternel. A

.raiſon dequoi il estoit nommé par ex

cellence Mcflie ou Ούτω , c'est à dire,

Oinct .- d'autant que toutes les Onctions

de l'ancien Testament Ι τΙεΙΙ8τΙογτ·:11τ

α:ΙΙι·:-εΙ , 8ε Ιειτο8αττΙογειπτ comme leur

fin ,leur but ,leur verité &c perfection.

Or on' oignoit les ſouucmins Sactifica-ñ

teurs par l'institution de Dieu ; δέ les

Rois @ΙΙΙ Γοιιιιτ:τΙτ , δε ςιιεΙτὶιιεεἔοὶε Ια

· ΝΝ Α»
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368 Sumo” Treizieme,

Prophetcs; comme LRoísl9» 16. Dieu_

dit a Elie, Tu oiMlr/u Βάι·ρυι.στΡτφβεια,

κι Μπι @le toi. Ce qui monstroit que le

Christ estoit conſacré de Dieu pour eſ

tre le ſouuerain 8:ιετΙΠαιτευτ,Ιο ΚΟΥ,δ£

Ισ: Γοιι·υστευυ ΡτορΙιετο 'de ſon Egliſe:

dont il est dit, PiaLz. I'ay [Σινέ πω: Μ]

[ΜΩω: αισκευέωε είε Μι/ξΖποΐε2έ. ~

' En l'Exod«e,eh.zo.vous voyez dcſcrite

l'huile dont Aaron le ſouuerain Sacrifi

cateur,6L tous les autres ſouuerams Sa

crificatcurs apres lui deuoyent αυτ;

φΙυέϊε. δω Ιυ8ι·εάΙε:ικ 6ΙΙογου: του: ce

que l'Orient auoit de plus exquis 6L de
plus odorictferſiant entre ſesdroguegpout

monstrer la bonne odeur de la \aincte

té 6L justice de Ieſus Christ nostre ſou

uerain Sacrificareunlequel(comme dit

l'Ap.ostre aux Ephcſg.) ſe preſenteroit_

e” obldtiou é*[Izcrtſire à Dieu, e” odeur de)
houueſeuteur; aflctauoir, afin que de l'o

deur de ſon obeiſſance Dieu flairast vn
odeur (Yappaiictement enuers les croyè

ans , qui ſont ce que l-’Apostre diſoit de

ſoi , lo bourg odeur-ele Christ) Dieu. Car

comme il est dit de Iac0b,qu’estant re

uestu dela robbe de ſon Ποτε Eſau, Iſaac
‘î"‘"-²7-²7 ſon pete dſiitſoirtſfodeur dG-Müäffllſiûm

l



· δια· I. lean,ch.z.-vïio.ziïzz.zz. :σα

και· Θέα”d"un champ que l'Eternel a beni;

auſſi reuestus que nous ſommes de l'O-_

beiſſance de Ieſus Christ , le Pere celeq

?ce y flaire Ια bonne odeur de ſon Fils,_

δέ nous benit en lui de coute benedi

ction ſpirituelle.

Or est à remarquer qu'entre les ſou

uetains Sacrificateurs 8c les Rois, il fal

lut auſii oindre le tabernacle &aſſigna

tion , :μου appeloit le lieu Sainct , 86

l'Arche du teſmoignagede propitiatoi

re ,la table 86 ſes vtenſiles, le chande

lier, &l'autel du parfum, 86 ?αυτό des

holocaustes 86 ſes vcenſiles, comme ce

la ſe void Exod.;o. pource que tout ce

la estoit ſaincteté tres-ſaincte, &,c0m—

me porte l’Hebreu ,ſainéîeté dexſaiqäep

tés; qui ſont les termes que l'Eſprit de

Dieu employe au 9. des reuelations de

Daniel , quand il parle de Fonction de

Christ 86 de ſexpiation des pechés par

ſon ſacrificcJl] a (lui dit l’Ange)ſeptan—.

ſcſi-maine: determinee:ſur ton peuple drſur

taſaincte 'vtſſefflortr conſumer le [acc/défaire

propitiation pour Piniquiteſió* amener ία]14·

-βατα α2αΜα/|α,ό· clerre Α: 'viſion é" la prop/ze

Ëic-,ó- ein-dre le Sainct desſainctr. Ετ c'est

à quoi ſainct Ican regarde dans nostrc
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57ο Serment Treiqieme, ~

texte. Car poufquoi ne ά1τ-1Ιρει5,νοιιε

ασεπ receu Fonction de par IelÎChrist,

mais vous auez receu Fonction dep” le

Seine?? Pourquoi nomme-il Ieſ Christ

de ce mot de Saincîiädont ΙΙ ne le nom—

me point ailleurs en cette EpistrePCest

qu’il a eſgard à la prophetie de Daniel,

lequel auoit parlé τΙ'οΙπτΙτστε Seine? des
ſdſizincts; &c à Fonction du ſanctuaire , la

quelle auoit esté commandee au zo. ch.

de FExode. Et de faiglcſus Chriſhpar

ſa nature humaine , a esté le ſanctuaire

dans lequel la diuinité a habité corporel

lement .- 6c a eu Ισ εστω δ( la verité de

toutes les choſcstres--ſainctes, auſquel

les Fonction ſacree auoit esté appli

quee parla Loy à car il a esté nostre pro

pitiaroire enucrs Dieu ; ſelon que l'A

postre dit , Rom. z. il a este' ordonne' pour

prepitiateire par Zefa] en ſonſhng. Il est

l'Arche de l'alliance , en laquelle ſont

contenus τω: Ιω τὁτε/ὸκτ de[râpée-tree ώ· Μ

::άτ:Ζωτε .· ΙΙ est le pain dieſes-nd” d” :ἑεΖ .- il

est la lumiere du monde-Ja lumiere der/ie .- il

est l'autel par lequel 8e nos perſonnes-Sc

contes nos priercs &Loblarions ſont ſan

éíifiees a Dieu , comme ſainct Pierre

dit,que nous prcſentons desſdcnſicesffii

* τι

Ι

Ι



δισ Ι. Ιωπ,εθ.:..·υ.:.ο.:.1.:.:..:.3. ;γι

Ιείωι·Ζ.τ agreable; à Dieupar Itſi-J' Chr-ſi. Et

fi vous peſez que Daniel met Ι'οι1&Ιοι1·

du Sainct des ſaincts apres le ſacrifice

par lequel il auroit expie' le peché δε a

mene' la Iustice etetnelle, vous trouuc

rez que cette onction de Ieſus ΦΜΑΠ:

(bien qu'elle ait esté en ſa conception,

ayant esté conceu du S. Eſprit 3 &z en

ſon Bapteſme , làoù le S. Eſprit deſcen

dit ſur lui en forme de colombe 5 'dont

S. Pierre dit, Act. Io. que Dieu a Μαΐ:

du S. Eſprit &de vertu Ieſus le Naza

rien , lequel a paſſé_de lieu en lieu gue

riſſant ceux qui estoycnt oppreſſés du

Diable) neantmoins elle peut estre auſi

ſi conſideree au temps auquel le Pere

Celeste le recent dedans le ciel ä ſa dex

tre , estant fitisfait de ſon οΒΙειΙΙοτι, δ;

Ι':ιεεερμιιπ pour l’entiere expiarion

des pechés.Alors,pour tcſmoigner cet

te acceptatiomil eſpandit ſur lui la ple

nitude des graces de ſon Ιἰῷτὶτ,αῆιι que

elles decoulaſſent de lui ſur \ourſon

corps mystique , c’est à dire , ſur toute

ſon Egliſe 3 comme en effect au Ιου:

de _la Pentecoste , de Fabondance du

Chef le Sainct Eſprit deſcendit du ciel

ſur les ΒΙΞεΙΡΙεε :Ια Seigneur 8c ſur ſon
-l

a!

\ \äſſſi
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372. German Treiziemej

Egliſe. Auffi l’Apostre dit, aux Epheſ.

chap. I. que Dieu nou; a beni” de_ toute;

àettedictia” ffiirituelfe έ: lieux tele/Ie: e”

Chri/ï: faiſant mention des lieux πάψω,

pour monstrer que c'est là où Ieſus ell

tant monté, le Pere celeste a voulu

monstrer qu’il auoit accepté ſon ſacrifi

ce pour nous communiquer les graces

de ſon Eſprit. Alors fut accompli ce

qui estoit dit Pſ 1H3. que l'huile verſec

ſuräle chef d’Aaron decouloit iuſques

aux bords de ſon vestement : ces hard:

estans les plus petits d'entre les fideles

qui reçoiuent leur meſure δέ portion

des graces du S. Eſprit. ΑΜΠ ΙΙΕΓετΙτυ

re dit , que Dieu n'a point dau-vé ε Λία:

Christ ?Effiritparmeſure, &z que ;tous rece

πω:: Μ:: έεβιρ!εα::αέ:·. Ετ το mot έεμι·

le :Με monstre que Christ est la ſour

ce 8c origine de Fonction, cOn1me auffi

il en est le diſpenſateur , ſelon qu’il est

dit Eph. 4. qu’il a donné des dons aux

hommes. Adjoustez,que cette onction

est donnee de par Ieſus Christ , eu eſ

gardà ſon merite δέ υ ſon interceffion,

ΡοιιτΙειςυτΙΙο il dit, Ieh. Μ. Le Pere votez

ezzuojera e” ma” Nam le Cor-ſaluer” qui

estle; S. Eſprit.

ϊ
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Ι Ι . Ρο ι κ ε: τ.

Φωτ à l'a 'vertu de cette onction;

ſainflîlean nous la propoſe diſangVous

auez ποσο Fonction de par le Sainct,ó~

:Έκοψε πω.: choſes. Er ci-apres,vcrſcc

2.7. [ſanction que wii; απο:: εεεεεε de lui

demeure en 'vous , é' 'WMΜπεζ μία!εε

ſoin qu'on Θεια enſeigne, Με: Ζε πιώ” Με

ε'Ζ'Ζω σει:: enſeigne tantes-theſis. En quoi

S. lean regarde aux paroles du Prophe

te Eſaie ch. 54. Ilsſeront tam enſeigné: de

Dien : &I de IereñÎ. chap.μ. θεά ici l'al

liance, dit l'Eternel, que ie traittera] auec la

mai/im d'Iſrael apres ces Με” ΖΖΖ,9#Ε Ζε κκε:

ΖπιΖ και Μέ εκ dedans Jeux, ä leflrira] en

leurcœur; é' leurſêrai Dietgó- ils meſeront

peuple 5 Un chaſiun Æenſhignera pl” ſon

prochain, ni *Un cbaſiiinſhnfiercgdiſant, Ce

gn0iſſè{ l'Eternel S car ils me cagnoi/Irozt

tone depui? le plin petit d'entre eux iuſques

anplmgrand. S. lean auſſi a eſgard à la

promeſſe de Ieſus ChristJcan η . ι6. Ζε

©επβΖεεεπε,μΖ ε] Ζε S. Eſprit, que le Per()

'voue ennuyer.: en mon Naim-tram enſeigner.:

f tantes (baſés .~ 8c au chap.[6.vcr.1z.Quand

Ζ'Ε/Ζε2ε de Ueritéſèra venu, il πω: :σκεπ

ra en toute perite'. ΑΜΠ cet: Eſprit est ap
pelé par l'Ap0stre,Epheſſi.I. lfffirit du



 

με Ι - - Sea-mon Trainz-Dac,jàpience ώ· εε εεεεωεεε, par lequel Dieiſſí

fait largement abonder ſa grace ſur

nous en toute ſapiencc &intelligence;

nous donnant Z1 cognoistre ſa volonté.

Cette onction est ce collyre dont est

parlé Apoc. z. Tu e:povreó- aveugle, ie te

εεε[εεέ|ε με Με εε8κε: te:μακ εεεε2ζετε,9ΐρ

με εεωηε:. ε” πωσ ſommes quant à_

9151-948- nos eſprits comme Paul, quand il auoit

de: eſcai/læſur ſèqeux, qui le rendirent
aueugle iuſqu’à ce qu'elles cheurèſſnt a

la priere d’Ananias 3 δέ de ſait l'homme_

Χ Μέσω! ne comprendpoint le: choſe: quiſont

de ΜΜΜ: εε Dieu,, d' ne le:peut entendre,

d'autant qu'elle: ſe diſcernent ffiiritueſſe

ment, dit FApOstre LCotinrhn… Maisil

adjouste là meſme , Or now auons πεσει,

Με Ι'.Ε#Μ de ce monde , mon l'Effirit qui

ef! de Dieu , aſin que nous cognoi/ſion: le:

chofies qui nou: ont qlé donnee: de Dieu ; 86

dit que l'homme ffiirituel diſcerne tout”.

choſes. εθε σε απο: de [toutes choſes] vous

pourroit estonner, mais le ſujet d-ontest

question le limite δέ restreint Cllldêmffl

ment S veu que S. Iean parle de toutes

γ Ιω choſes neceſſaires. à ſalut , aſſauoir

  

pour. ſegarder degſeducteurs , 3L? de

ήπιε:

 



Sur ſil. Iean, ά1.:..·π:. ιο.π.τ.:.ι.:.3. 575

\

meurer fermes en la foi &Z en la crainte

de Dieu. Auſſi le paſſage de Ieremic,

auquel S. Iean a regarde', parle de la co

gnoiſſance de Dieu , Il: me coguoxstront

lourde-ſua? leplu;petit ΜΒΜ"ΡΖωρα:ιώ

ό· n'aurontpar beſoin qu'on le: enſeigne : &c

S. Paulau chap. ſus allegué LCOſ. τ.. di

ſant , que ffhommeffiirituel diſcerne toutes

choſe: , limite cela aux choſes quinous

ont este' donnee.: de Dieu , c'est a dire,aux

choſes du ſalut qui nous a* esté reuelé

en l’Euangile,afin que nous ctozïzïons au

Nom du Fils de Dieu, δ:,τμ.ι'αιιει·ογαπτ

καιω ayons vieeternclle. Etlà Πεκ: ώ:

pas que l'homme animal ne comprend

rien , mais qu’il ne comprend point les

choſe: quiſont de lUÈffirit de Dieu, Car on

(μιά: ω" que «Fhomme animal est en_

tendu és choſes de la vic animale , ô:

que les enfant de ceſiecleρωβιαprudent Luc Μ 8

εα·-ἰε:ιτgenerationμε ία enfin: de lumieñ

n, ditleſus Christ. Auſſi I. Cor. i. _l'A

postre laiſſe att-corps des mondains le

grand nombsedesſhge:ά· ωιεινέω.0'ε&

Ξι.ά1τε, .entendus és affaires du inonde,

ou meſme és .choſes de la nature , par

les ſciencesñhñumaines. Mais ici il ne

s'agit de cognoistrc autre choſe que !eſa Βου· ι

7



 

576 Sema” Peine-me, Δ

Ούτέ3ΐ , ά· ία·ίαί σκάι( S dequoi Ieſus

Mani-di. Christ diſoit , Pere, ie te renal-grace: de ce

'5' que tu πο' Με ce: choſe: auxfige: ά· ω”

entendu:,άία· ε: πειιείεε:auxpain-Oτ en-E

cor qu'ainſi ſoit ,il ſaut qu'il y ait cauſi:

8L raiſon pour laquelle il ſoit dir que le

- fidele Μέσω: toute: (baſent. C'est aſſauoir,

que craindre Dieu &garder ſes com

;Ëatnds- mandemens eſt' le tout de l'homme , com-î

pſumo, me dit Salomon : le chef (c'est à dire, le

ſommaire , 8L non ſimplement le com.

πιεησεωεότ)είσ laſapience ά la crainte de

l'Eternel. (Hand tu ſçaurois toutes les

choſes du môdqquand tu' parlerois les

langages des hommes 8L des Anges , δ;

que tu conoistrois tous ſecrets 8L toutes

- ſciences , ſi tu ne cognois les choſes de

_ ron ſalut, tu ne ſçaisrien. Carä quoi te

ſeruira toute ta ſcience (quand ru l'au

rois aufli grande que les demons) ſi tu
za.. lo. i peris auec eux .> We te ſertñil de te tre

'μ' μ' αιίίία· ερτ: beaucoup de choſe: , -Uneſeulu

@Ματ neceſſaire .P C'est pourquoi Dieu

'Μπα άὶἴο1τ par leremie,25e lefige neſeglori

Η' Μ' /ΐεμΖω° enſa /Σιέιύί, :πωσ με: celui qui

gloriſie,ſegloriſic en re qu'il nee rognoit. Cc

terme donc de nostre texte nous mon

Με que l'Eſprit de Dieu ne ſai t nul cas

des

 



- δ” Ι. Ιωπ,εΙ:.:..δ.ιο.τ.ι.Ι.ι:η.des choſes du monde,&: de tout ce pre*

ſent ſiecle Ψ mais le compte pourriſicn,

renfermant la totalité des choſes à @Η

Με du royaume des cieux: pourcc que”

lesrautres paſſent δ: Ιου: conuoitiſe,

mais celui qui fait lavolontë de Dieu;

demeure eternellement; Et de fait, le

fidele, ayant renonce au monde δε γ

εΠ€ωπ φωτ, ne doit plus compter pour

les choſes 'qui le concernent que celles.

du ciel δεεΙιι ſalut. Ieſus Christ, auec Η;

ι·ογο.ιπιπς des cieux, δε ſa iusticc, lui est

deuenu-la circonference δε Ιουτε Γαβ

tendue (auſſi bien que lez-centre) de ſes

deſirs δ; δε: ſes ſoins. - . 5

—. Mais entendez επ .quelle meſure δ:

quel degre' , δε σε quelle maniere l'oi1-.

&ion enſeigne .toutes les choſes de_

Dieu. La meſure δε degré est , que Ποτ.

Κα: οοεηοΙΙἶαι1ε:: ίιιΗ·ΙΙέ ά nous mettre.

δε à nous tenir dahs la communion de,,

Ieſus Christ-SSL de ſon corps mystique,

contre les ſeductions des Antechrists;

veu que FApOstrC fait' oppoſition de Ια:

Ιω Christ &cde la communion-dc ſon_

corps mystique,aux ΓεεΙυ.&ΙδπέεΙεε Λώ

τεεΙιτΙΙΒ,θιΙΙαοτ oppoſition de ceux qui
ontſireceu Fonction àceux qui estoyent

> O O

v
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χω! ά'επποπ Τπππεαπε; l

) ſortis de l'Egliſe. Il ne s'agit pas done

ici d’vne estendue de ſcience qui ex

plique les propheties des choſes à vc

nir, owpenetre dans les hautes δε ſubti

les questions de laTheoïípùgiezm-ais άν

ñ ne .Cognoiſſance qui Πεδίο επι Βια du fi*:

dele 8c de Plîuangile 3' qui est lavconuerſi

a fion δέ Ισ ſalut: telle que la propoſe l'A

ïſiſíïï- 3- postre quan-d il dir à Timorhee , Tou;

σ” /ἔεπ π: Μ:: enfonce lesfiziuctes lettre; , ,leſſ

‘ r que/Ze: tepeuuent reuglre [âge àſhlut par la

— _foi eu Ieſus Clórffl. Car du reste les Βάση

Με demeurent dans beaucoup de def

fauts pendant qu’ils ſontici bas , δ: ont.

l touſiours beſoin de profiter. ll est vrai

qu'en eſgard à la meſure de cognoiſſan

ce que Dieu diſpcnſoit ſous l'Ancien

Testament , celle .qu’il donne ſous le

Nouueau , est fort grandezô: en cette

_ comparaiſon l’Apostre dit apres le Pro
“Μ” Ή” ΡΙιετε,άικ ία/π'είε.ε πώ::μπαπω” qu'on

Β ω" 'Wes euſêzguamaib auſſi d'ailleurs en com

' paraiſon de l’estat Celeste , S. Paul dir,

_ :με ποπ; πε επίέππώπε maintenant qu'en

partie , ό· περφπι·2εβπε πιά:: partie , (fr

FIM' 7703B' HC 'Uâſflflſ qflf (ÛIÎÏWÊPÆÏ U?) 7H1***

ſoirobſeurémeízt, mou qu'alors mueverrous!

[στα ά|)ιεε, π α· πιά este” pntieſmz πω». .-

— s Quant
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δια· Ι.Μπ,ώ.:..ν.:.ο. ω."..ι33ΙΙ @παω ä la maniere de laquelle l'on-,

ction celeſh: nous donne de cognoistrc

les choſes de.Dieu,il ne la faut pas \aps

porter à vne cognoiſſäpce de ſimple

theorie &c contemplation ρ »Πω ſi ,vne

cognoiſſance de pratiqueÆC. d'œuvre ç

entant que l'Eſprit de Dieu repreſente

aux eflus de Dieu .la verité celeste ſi

fortement , qu'elle les rauit 'en ſon a~.

mour , 8c qu'elle amene leurs penſee;

captiues à ſon Obeiſſance, decerihinani:

leur volontéà Ι: ſuivre; ſelon que Ieſus.
I'

Christ dit , 2κάΜφκ ιι υιό ό· ι [Μ άαΠοβΙΙΙ:

.Ροκ νέα:: à mai. ..Can nostçe _2βοΙΙτε;
prend ainſi le mot de cognfoſiiſſance,

ayant dicci-deſſus ,ÆIÏJIÏJÛ l'a)- ſaga”,
é' negarde paiutſdſi": cammçzudcmeſſnsj , il eſt!

manteau/F" .verité :fd point eq luz'.Auffi il;

s'agit dÎvne cognojſſance, de la νΙ:τΙτέ

(Ιω αμκ 1112Ιτ1τΙεΙ111ε ωΙαεοΙΒΜυο1οιι

«Με δι3π&ε ,de force que nous n'en.ſon,

cionsñpóuc tenxacion .ni ſéduction.aueuŸ-ç

απο: ολ:ΙΙΞ πόι1.ΙΙιπΡΙΙ:ι11επτ Ιει_εοΒιιο1β

Γο.πεσ,ιπω Ια ὰΙΙ;ᾶΙοη dela γετΙτέεΙυξ

nous incorpore. 8C nous. tient au Corps..

mystique ddleſus .Chriſt ,- Il faut Μαη

ςο:Ι;Ι que.] 'ſus Christ, auec ſon ciel &ſa

gloire ,_ reÊplendiſſe en'πω20108, εοΙ11ί

.ñ OO:

\



@ο δι·Μιοπ Ι)οιιάεπι:,

απ: nostre ſouuerain bien, au deſſus de

tous les avantages de ce ſiecle , δε φα:

Ια crainte de Dieu faſſe des impreſſions

en nos “entendemens beaucoup plus

fortes 8c plus profondes que toutes les

menaces 8L les promeſſes du monde.

Et c'est là le propre effect de Fonction

ccleste 8L ſon "charactera Ses motifs

ſont forts δ: ριιΕΙΤωπε , comme tous dia

ΜΙΒ δ: εοΙοί)α:ε. ΡκοωΙοτειπσιπ, elle

fait reſplendir en nostre entendement

l'image de Dieu auec telle beaute', que

de Β. nous ne voyons plus au vice 8c au

peche' que turpitude , laquelle nous le

fait prendre en horreur. Secondement,

elle nous fait Voir Fauthorité que Dieu

aſutnousmon ſeulementcommeCrca

teumnaisΜε commePere δέΚεάοω

'ποστ «το Ieſus Christ ; 8c le prix inesti

mable du ſang de Ieſus Christ , par le

quel il_ nous a acquis à ſoi, 8c par cela

nous oblige eſtroitcment à le glorificr

de toutes nos facultés, comme n’estans~

plus à nous meſmes,mais Πω. Επι ττοΙ

ΙΙσπισ lieu,elle nous fait voir la mort σε

Ια κείιετσέΗοπ de IefIChrist comme le

tableau auquel nous nous côformions,

.pour estre faits vne meſme plante auec

  

 

lui;
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lui ; 6L par ce moyen elle porte le fidele

6L à lnottificr la chair auec ſes conuoiñ.

tiſes,, δ; ά prendre en gré lesafflictions

comme vne conformité à la mort de_

ſon_ Seigneur ; 8ε μι· meſme moyen le

porte ä vivre à Dieu , comme reſuſcitó

à nouueauté de vie, 6L cercher les cho

ſes (ΙΜ [ουκ en haut,là où est Ieſ. Christ

à la dextre du Pere. ο" Ιο18ικτι δ. cela.

la gratitude qu'elle excite dans l'eſprit

du fidele,en lui faiſant voir les bienfaits

de ſon Sauueur, ſi grands, que le fidele,

par la crainte d'en cstte .meſcognoiſ

[μου rejette les ſuggestions de ſa chair

δ: du monde. Comme auſſi conſiderez

entre les motifs que cette onction nous

donne , Yeſperance du royaume :Ιρε

τΙου::,ςυ1 εΙΙ:Ιει remuneration à laquelñ

le Moyſe ayant iadis eſgard,reſuſa d'eſ- mir u.

ττο-υφυιπέ Με de la fille de Pharao, 6L_

ΦΗΜΗ plus grandes richeſſes _l’oppro

bre _de Christ,que les threſors quiestoyæ

ent enñEgypte ; comme l’Apostre dit,

_EpheſÃI-,que Dieu nous douze les-jeux ale.

no; Mteqdemeu; zſſuminé: , :ſin que nou;

Αξ«Μ;:: υιισἔε κά? Ι'οχέςπρ:ιτε α? β 'vote'

tier” , ά· υπάΙ::ſhut le: riçheſſesde la gloire

lçſhzilgeritdge é; SujuctnVoila commen;
. Oo_ ὅ; Ι



 

κριση.

;ἑι. q ' German Treiqieme; - l -~ ~

cette onction celeste agit 'en nous, &t

“comment elle ſe fait ſentir 8c conoistre
au ſſſidele : car ces motifs ſont tous au*

tres que ceux leſquels la ſeule raiſon

_humaine peut donner. A quoi adjouſi

Με έ' φϊεΙΙο ſcelle toutes ſes imprelï

ſions dedans nous d'vne paix δε ioye de

nos conſciences inenarrable δ;@αΏο

ſcſeſpandanten ι1οεΒοο1ιτε Ισ ſentiment

de la dëlectionjde Dieu_ : 'ſelon queFA

pôstÏ-À' 'dit , que laililectian deDió-u ;ſhpan-élue en narcæuispar le Saint?Effirit-qui

trſiaruefldenné. ή ~ ‘ V Σ( π

:;.· ñ III. P-OŸISNCI. 433v,

ë Vient maintenantle “troiſiemepoihâ

deſſnostre propos,e_n ces mors de P-Afipoſii

'ſue 'έ Ie σε τσιπ α)μι: τ[Μ:·σα›κππ· ?φα

· να ταέασεβ2ε/·:.?ω Δι verité: maxi pource* 'que
vou: la' cegctnteiſſe-aâ- que mentcrie aucune)

;ïÿej/Z élever-ire. 2x51' 'eſt' menteuzgſſiínaa celui

Μ.» πρ! φωσ Christ e 'Cettui-lä est

'zrnteclzriſl,zcc. c'est à dite,vous cognoifl

ſez que les doctrines' des faux doctenrä
ne sſſ’adiustans'pas auec laverite' , ſont

menſonges 8c impostures. _Car S. lean

oppoſe lonctibn ä toutes les doârineÿ

des ſeducteursæôä* Antechrists : eptenä

' ~ Y ‘ ' dant
S



δω· Ι. Μπι, σΙσ.ι.·ι:.:.ο.:.ι.:.:.η.3. β;

Φωτ que les verités de Fläuangile ont

vne ſi belle liaiſon entr’elles , 8c ſont ſi

bien adjgstees les vnes aux autres , δέ

ſont ſi conuenables ä la nature de Dieu,

qu’il est aiſé au fidele de cognoistre

que tout ce qui y σουττσιιΙσπτ est men

terie. Sainct lean donc entend que

Fonction celeste , nous faiſant cognoi

stre la verité, nous rend capables de Ια

€στ de ſon contraire z lequel il appelle

menteriePour exemple,celui qui a co

gnu cette verite', que Ieſus Christ nous

a esté fait de par Dieu lapiencejustice, : Ε

ίετιζΙ;ΙΗσετΙοιμ 86 qu’il est nostre Advo- @Μέ

στι: σιπιστε ΒΙστ1,δέ la propitiation pour

nos pechés,& que nous ſommes rendus

accomplis en lui , cognoistra aiſément

qu'est fauſſe la doctrine qui poſera vn

autre Mediateur 8c I-nterceſſeur que
lui ſi; vn autre ſacrifice que -le ſien: vne

autre regle de ſoy que ſon Euangile, 6c

ſes commandemens, Car comme vne

ligne droite ſait cognoistre &ï ſoi 6c ce

qui est oblique , vous ne pouuez απο'

σοὶ: la verité , qui poſe Ieſus Christ να

nuau monde pour estre nostre Media

.teur,que vous ne recognoiffiez par cela

ce qui y contredit , ou qui n’y est pas
a ſi τ ο Ο τμ
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584 , Set-ina” Treiziêmeſi .

ξ:6ιι€οτωε. Ραπ εκειτιρΙο,οη cet ΕΜ;

vous ne ppuucz_ auoir poſé que Louis
l V. estſſle Roy legitſſime, que cela m:

vous ſufflſe pour reietter quiconque

_pretendroit -a ſa couronne , ou quicon

que y voudtoit Yſurper ſon author-irez'.

cstabliſſant d’autres Ιο1:μ1ιιε: Με ſien

nes. ñ_ Eten vne famille , en reçognoiſe

ſant_ le maistrc δ: ſon authorité 8c ſes;

çommandemens , il ne fautîpas :μιας

choſe_ pour n'y pas teceuoir lÏautljioritä

&les commandemens d’vn estranger.

Ainſi la verité ,Chresticnnc estant po-_

ſeeſiait diſcerner les choſes contraires.

Les brebis de Ieſus Christ, ayans ouï la

Yoixde leur bergeryforrzmtpoint la 'voix

.Ze Fritz-nager, maſi ſerif-diront arriere du

Ισ - _ . - . Ι

Or ici ſain-Et Iean regarde particu

lieËc-.Fmeht les hcretiques de ſon temps,

qui' citoyen;- ſorñtis de l'Egliſe Chreſ-'ñ

tiennezsſcstans deſyoyés de la ſoy,qu'ils

εΙαο1ξ:Ιζς2:ι1Ρατειιηητ ρτοίεΙΙοε,ά9ητ les

principauk tenoyenq-IeſuS Christ pour

vn ſimple homme-,qñui euſfſiinplcmenc

donné les enſeignemens pour la felici

té δ.: le ſalut. Sur quoi il ιΙΙτ,2«ξεθ υπαι

#εΙΜα·>> ‹=Μ 4~Αυ#ε Με42ο:Ικ6Μ€
Mſi): ε Α- . = `τ ν _' γ "ί 'ζ)6.,-ι·(!

 

 



δια· Ι. Μπι, ώ.:..υ.ιο. ›.1.:.:.::.3ξ β;

π

φεΙΜέ-βἔ υγ? /Ιππσώ:ήι' μέ κά· Δε Ριν: ά·ΠΔ. Atomique aie ZeFili-,rfa mmplu: le

Pere. hiquelles paroles_ il leur attribue

premierement, de nier que Ieſus fust le

C/mst. Ce n'est pas qu'ils_ le maſſeur de

parole: ,car Cerinrhus, Carpocrares 8c

les Ebionires, leſquels il combarroit, ſe

diſoyent Clmstiett: ,_ mais ils le nioyent

en effect, Premiçrernenr, pource qu'ils

ne le eognqiſſoyonr que pour auoit

donne' lçsenſeignemens δέ Ιω exem

ples de la voye de ſalut 5 au lieu qu'on

tre cela il falloir que le Christ expiast

nos pechés par ſon ſangñ, donnast ſon

ame àla mort pour nous,ſelon qu’Eſaie

auoit dit , que l'Eternel ietteroit _ſur [u]

ſſiuiquiteidetzom tou: , qu'il ſerait Havre'

Pour 720.6' parité: , fioiſfé pour nor itziquités,

9πίέίωσ22τσ22/ξπ .εφε :οι ablationpour !eſte

clté. Secondement, parce que tenans

Ieſus , fils de Marie , pour vne ſimple

φκειτι1τε , ίση ſang n’auoit pu estre la

rançon du genre humain 5 car cette

rançon _deuoit estre de valeur infinie,

@ε par conſequent estre d’vne perſonne

diuine. Il n'y auoit que le ſang d’vn

Dieu qui nous peust purger de tout pe

che. Ce ſouucrain Sacrificateur deuoit;



  

386 δεεωοπΤτεΖάεωε,

Γε ρη'επεεε Σε ΒΖεε/ε2-ωε[ωε με Ζ°Ε#ήΙ

εεεεεεΖ,εΙΙτ Ι'ΑΡοΙἙτε,ΗεΙ›τ.:9. εε Γουιιε5

απο ΡτοΡΙ1ετε deuoit puiſer ſes enſei

gnemens du ſein du Pete Celeste : cat

nul _iſauoit veu Dieu ; pourtant le Fils

vnique,qui estoit au ſein δε Pere', auoit

deu le reueler. ñ Et εε ΓουιιετεΙπ Roy de

l'Egliſe deuoit _estre le Dieu fort δε vi—

uanc ; ainſi que Fauoít dit Eſaie ,— L'En

fiznt nan: dſl ne', Ζε ΠΔ·πω: ισ Μεdonné , é'

l'empire a Μεκωβε/Μ Φωτιά ε άσε Ζευ

Ρε#εεε Ζε 13Ζεπ/επ Ô'puiſſant. @ιΙεοιηιιε

εΙοιπ1υεε Με Ια εΙ1ιιΙο1τέ eternellc de

Icſus,le nioit estre le Christ. ' i —

~ Apres il dit,que ceux— ci #ig/ent le Fils

à Ζε Με : Μ: ει1τεεεε1ιι'ΙΙε π:: εοΒοοΙΙ:

ογειπ pas l'incarnation de ΙεΓιιε Christ

comme du prOprqFilS .deDieu enuoyé

cn terre par le Pere pou-r expier nos pe

chés. Car toute la reuelation que Dieu

nous a faire de ſoi comme' Pere , conſii

ste en ſe-nuoy 'qu’il &fait de ſon Fils ici
bas pour 11ousrachetëe~~1‘.’-Et~'c_’est à cet

eſgard que nostre Apostre dira ci apres

chap. 4. Tant @Μ εμέ ει: confeſſe paint

que Ιείε: est *venu en chair , πε?[Μπι έα:

Dien. Car pour estre venu eh 'chair , ΙΙ

ίσα: ςυ'ειιιΡατευο.πτ ΙΙ ΗΜ μι: εΙει1ετε Ιε

Pere:
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Pere :ſelon que l’Apostre dità l'entree

de cette Epistre ε Νοε: πιεσε: annonçait: la

*vit ete-ruſſe, laquelle εψεπεκιβ8εε,ά· Ζε

ειιε#ε Με» ω:: Ζε Pere ε: 86 Σε l'entree de
ſon Euangile , A# commencement çfflazſit Ζε

Parole, é* Ζε Parole estoitdue: Diemó- çſhait

Die-HA* cette Pdroleaeſléfïzite chair. Pour—

cant ſi bien Ιοε Ιποτεεηειοε ΓυίιποιπΙοπι

εποε 2ΡΡεΙογεω: 'Ieſus Chriû fils de

Dieu , destoit au_ ſens auquel pluſieurs

hommes ſont nommés enfans de Dieu,

δε που comme Fils ñ-vniquc engendré

de toute etemité de la ſubstance du He

re. Pour cette cauſe, @τη άπο? Πε ne

recognoiſſoyent point' ni Ιο Fils ni le

Pere,aſſauoir en la vraye qualité'de .Fils

6E1 de Pere, 86 ιεΙογοιπτ Ι'Ιιπιιιοιείο εΙπει·Ιε

το de Dieu_ enuers le genre humain.
Carzcomme S.Iea-n dira ci—ap_rëcs , c'es?

ici la diurétique Dieu a ennuyé/ô” Fil: *uml

que Mmonde, Myſt( queMmMiwim:par lui.

Nστά Fil: Unique, &z partant vra-i Dieu

auec le Pere S cäläàütxement la charité

n'en-fl: -pas este' fort grande , que-Dieu

eust ſuſcité vn ſimple homme-pour

nous monstrer la ?vóÿe ·‹:Ιο Ματ με lient

qtflaÿant” εΑ-ιιογές ρεεε ιπου:1Εμερειε

ε1σαεεεΙυεφΙ οπου;επ Forme dcDäeu;

ε 'HI d' .

\

\

ε'. 'e Τ: Ι
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588 ο German Treiqieme, - ο

8ε lequel ifcstimoitpoint rapide d'est”

egal ä Dieu, &c celui en qu_i le Pere pre

noir de route eternité ſon. bon plaiſir,

comme- en la reſplendeur de ſa gloire,

8e en la marque, engrauee de ſa perſon

ne, cela est vne charité' inenarrabl e. En

effect , les hommes', voire les Anges 8c

Archanges ne ſont que ſeruireurs. A

uoir donc donné vn ſeruiteur, vn ſim

ple homme , n’eust point esté vne cha

rité infinie, comme est οοΙΙο ό.”ειυοΙτοι1·

noyélepropre Fils,le _Seigncurôc Crea:

teur des hommes δε άοε|Αι18οε.

D'ici donc reſulre que Fonction ce

leste nous fait cognoistre le grand ſe;

crer de piere' , lequel ifestoit jamais

monte' en cœur d'homme; aſſauoigquc

Dieu ait tellement aimé le monde,

qu’il ait donné ſonFils vniquc à _la αποτο
pour le ſalut des pecheſiùrs. Cc ſecret,

qui est_ ο l'admiration des Anges meſ

εποε , au0i_t este' caché aux hommes és
autres aagesſigsc cette charité estant im

menſe, 86 ſurpaſſant la capacité de tou
το οοοεψι.πο , nul nîauoit ρου Ια reuelcr

61ειο,Ι'ΕίρχΙο άς Dieu,qui ſonde les cho

ſes profondes' dqDiemAufli il n'y a que

ect Efimt qui 'lïmptimç ώ perſuade i

' ' - - nos

I
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:σε eſprits 5 dont Ieſus Christ diſoit à

Pierre, Τα e: flien-lreureuxflimon Fil: de) “ακα

Iana , απ· Ζε όπέτό· leſang σεΐαρία: re

uele' ce: choſe: , mai: mon Pere qui eſt é":

cieux. .
- υ

ΙΙΙ! ΡοιΝετ.

. Mais voici vn fruict notable qui nous_

vient de Fonction, aſſauoir que celui qui

confie-ſſi le.Fl:a anſii le Pere; S. Iean enſei

gnant par ces paroles, qu'en confeſſant

le Fils, aſſauoir d’vne confeflion proce

Φωτο de vrayc foi, 8L de Fefflcace de

Fonction celeste, on a lc Fils,8L au ec lui

Je Pere. Or auoit le Fils , exprime que

nous le poſſedons comme choſe nostre,

8L qui nous est donnee pour en rece

uoir tout ce qu'elle a de vertu. Ce que

nostre Apostre exprime chap. s. defi,

dit~il , in' le teſmoignage, que Dieu nou: a

donne' la ω( εισπασ!ϊσ, ό· απο νέα Θ? enfin

Fil: 5 qui ι le Fil: a la vie. S. Iean nous

propoſant Ieſus Christ,comme vnfonds

dans lequel reſide la vie , lequel fonds

nous ſoit donné 8L mis en nostre poſſeſ

fion 5 ſelon~qu'auſiï Eſaie dit , chap» 9.

Z-'Enfantnoue est ne', le Fil:nou: a esté donñ.

ne'. Vien done ici, povre pecheur , de—

Ô
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59ο δενω» ΤτεΙῇεπιε. ·

nue" en toi meñſme de justice δε de Μό;

expoſéδ. Πτι: δε πκιΙα.ΙΙάΙου de Dieu à;

cauſe de tes pechés , δε voy que tu as le

Fils en qui rcſide la iustice δε Ια vic 5 δε

τα οο8ιποΙΙΙταε par vne conſequence

certaine , que Ieſus Christ vit , i1 faut

que tu viues j; (ΙΜ est ſa conſequence

que Ieſus Christ meſmepropoſeleh. ς.

Μ.. Pourtant que ie w', vou: auſſi viurez. En

poſſedant Ieſus Christ vous auez droict

ſur tout ce qu'il a; dont auffi nostre E~

uangeliste dit, chap. ι. εΙε ſon Euangîle,

A ceux qui l'ont receuaïl leur a esté donné le

droit? εί'εβτε[Με enfin” de Dieu. Voyez

doncici la merueille dela grace , c'est

premierement que Ieſus Christ le fils

de Dieu nous est donné auec ſon ſang,

ſon-Eſprit, δε ſon ciel 5 comme vn heri

tage δε vn fonds , afin que nous ayons

droict à tous ſes fruicts , ſon obeïffance

δε justice, ſa ſainctete', ſa vie,ſa felicité:

afin qu'ici nous trouuions accompli ce

que dit le Ptophete, Pflió. L’Eternel ε!!

Ισ μετά” de mon heritage é* de mon breu

uage , le: corde-aux meſont eſcheu; en lieux'

plaiſait: , 'votre 7/12 tres-bel heritage m'eſt'

auenu. Il y a des héritages nobles qui

reuestent ceux-qui les acquierent des

_ ~ qua



δω· Ι. Ισππ,επ.τ..·υ.:.ο.2ιζιι.:.3. ρε

qualités de BaronHComtegMarquis δε

Ducs 5_8cvoici vn heritage qui vous re

uest dela qualite' d’enfans de Ι)Ιου,νο1- :τρως

το de Και: δε Σπτκήτα:εππ: ε Βίαια. Nul he

ritage de la terre ne contient la iusticq

δε Ια ί:ιΙιπέΙετέ qui puiſſe -abſoudrc δε

Βιι1&ΞΗετ ſon poſſeſſeur; mais voici vn

heritage qui. nous est fait de par Dieu Ι

π:/ΐέαε ό:·[επεϊ%ωιέσπ , de ſorte qu'en le **CF-P'

poſſedant vous estes abſous de vos pe—

chés deuant Dieu , δε transformés en

Ι)image de Dieu en iustice δε Βι1ιπέΙοτέ.

_ Mais vous auez encor Ieſus Christ

d’vne façon plus particuliere qu’vn heñ

tirage δε νάϊοπάε : car vous dcuenez

chair de ſa chair, δε os de ſes os, δε είὶεε

?ειπε ſon eſpouſepour auoir la commuñ

nion de ſon corps, &de ſes biens.; com.

me ce ſacré mariage atout ce que les

mariages en ,la ſocieté ciuile ont de plus.

excellent δε ά:: plus fructueux S de ſorte

qu’en vertu de ce mariage ſacré Ieſus

Christ nous aime δε entretient comme

ſa chair ,ſelon que PApostre dit,Eph.5.

Nul :ίσια επει|πε: επ πείπεβ chair , mati la

nourrit ό· επεπ:είσπα επ:πεπε]πέι le Sagnier”

l'Egliſe .- mr nomſàmmes deſh c/Mir (jr da)

_ſes os. Et Eph. 1. Cbrgstest cbcfde [Égliſe,

Χ

Ι
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592. Α 1.Ι'εο·υποπ Ή·εωεεπεζ _
ό· ;durciſſement le SAÛÙuË-ærdcſh” taſſipr. E!

pourtant par, cette communion ſon
ſang dèuienr nostre 'en iustificarſſion; &à

ſon Eſprit est fait nostreenregeneraù

tion δε Ι:ιι1&ΙΗοωΙοπ, δε ſon ciel en Feli

cire' δε gloire permanenreà iamàisíOr le Sacrement , auquel nous ſoſirñ

mes appelés, mes freres,vous est le ſeau

de cette verité. Car n'y voyez-vous pas

que vous auez ce Fils comme vn fonds

qui vous est donne' auec les fruicts de ſa

mort en remiſſion des pechés, puis que_

Ieſus Christ vous Ydir; Ceci çfflmo” corp:

qui est rompu pour Wu: : ceci cjstmorzſàng
qui est reſſandu en remzſizſio” desptcbés? V oi

donc , ὁΡεεΙπειιιετοροητέτιτ δε croyant,

combien veritablemenr cu as Ieſus

Christ , puis que par ce Sacrement ſon

corps δε Ισια ſang c'est comme mis en

main pour choſe tienne , que ru puiſſes

preſenter à Dieu en rançon pour ces

pechés. C'est comme vn bouclier qui

t'est donné, à ce que ru le puiſſes oppo

ſer älïre de Dieu δε θεο εουντΙτ,δε di

re auec le Prophete, PſaLz. L’Etemel el?

'H72 bouclier autour de mai, ma gloire, qui

mefaït Με” Δ: :Με Comme auſſi ΓΑ

ροΙΙτα Rom. δ. Ια Ιαπο1τ couuerc de ce

ε ν bouclier,

 



. Μ: Ι. Μη, ΙΙ.2..Ψεεε,”;:ΙΙ. ή. gi

bouclier-zqtxandzildiſoioæi Μεαπό

απέσπασε .P Δ ε'|πόβώ «Μεμέ Μ'Mais ñ [Qc _Sactcxêmcflt paſſccncor ΡΙ9Σαξ

Με: επ l'expreſſion @φ . la; maniere
dont vous auezjloſusſi. Christ a.conſolation , ι:1μερΙΙΙΙΙνδιιε ρτοροΓεΙεε

[πε Christ auec-jſon εοφ :δε ſon ſang

comme vneviandek-ôc να breuuage

dont vous ſoyez viuifitj-ÏS é” ΜΕ d'autant

qu'une viande ne peut_ nous donner:

ge qu'elle a de ſuc, ſinon entant qu'elle

nous est vnie , δε εΙευΙειπ nostre chain'

auſſi cle meſme la ſoinous vnit_ telle

ment_ ä Ieſus Christ parla communicaz

tion' de ſon Eſprigque nous ſommes vn_

auec lui, δε τεεεεοπε εε qu’il a de ſuç δε

de vie _en remiſſion des pechés , δε ε!

ίπειίΙΙΒε:ιεϊειμ δε ει; vie δε ίεΙΙεπέ εςετ

ΒεΙΙε , :Με αμε nous Ÿiuions de luiôä

par ltgiàfiamais; ε . . ,_ _ ; ;añ_ _ Voila donc le mystere admirable de

nostre communion auec leſus Christ;

en laquelle pour vous monstrer qu’il n’y

'a rien de charnel, (ſelon que Ieſus

Christ diſoit, La chair m* preſite de rien) :I'm σ·

είΙ dit en nostre texte , que celui @Με

le ΡΜ»«Μέ Ζε Εεεε: Οι· εοπιιηεος;ιμοί;

ΗPete auec le Fils autrement que par

P P
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394. -- - Semoy: Tffltflefle,
fonîEſprſſit E_ CatΉΙόΙώο.υόυσαΙουla Ι bouche díi-'tzoif-pshè" rècèvroit pas le

Pere: mais cest que la foi reçoit-PEG

prit qui cils-commun ati-Pere 6L- au Fils»

Et pource υγ:ΗΜ πάω: acte de corn'

munion auec -li’v’n &auec l’au-tre à ſelon
que Ieſus Christ ditfleſihi μ. Si quelqu'un

m'aime, il@Μαρ και parole, â- τω» Ρεκ.Δ

à* moi 'viendront àlugófirous lenteur-mè

te chez. lui .- 6L en S, lean 17. Ieſus Christ

nous propoſe cette communion auec

lui 6L le Pere en termes forts 6L bien exé

pres, quand il dit , Pere, ie eu eux, d»

toi e” moi , @Ια φίέ!.τβ]επ2 conſommé: e”

u” .- 6L la meſme, Ie te prie que tousſoje”

u” , ainſi que toi, Pere, e: eu moi, â- :Μέ σ::

Μέ, @θα μάσα auſiiſoyent u” eu mme.

Mais ſi nous remarquons la commu

nion par laquelle celui qui a le Fils a

auffi le Pere , il nous faut auſſi remar

quer la distinction du Pere d’auec le

Fils en cette poſſeſſion : aſſauoinentant

que le Pere est çonfideré comme l'ob

Ισά οἰντείὶἀο originellement la felicite'

δ; Ια vie : 6L le Fils comme le mediateui:

qui nous donne accez Στ lui , 6L nous

met en la iouïſſance de cet object 6L dc

cette ſource de vie 3 ſelon la distinction

que

Il

  



Μ: Ι. Ιωιπ,εΙω..·υ.:.ο.:.τ.:.:..:.;; Η;

εμε Ieſus Christ fait en S. lean η. Ιω.

ΙΜ: la -veje,la σε:·έ:έ,ό· la Wie; nulne vient»

au Pereſinon par mai' .- dont il ditlà meſ

me , Vous crojeïen Dieu , αιμα( :πώ :η

πω! ; c'est à dire, vous croyez en’Dieu

comme autheur de vie 8c de ΙΕΙΙι:Ιτέ,_

croyez auffi en moi comme au Media

teur qui donne accez à lui 5 ſelon qu’il

est dir, ΕΡΙ1.ι. ParΖώα: Ού:·Μ και: πω::

ἐκ ν:: πείσω· @άι acte( au Pere. Eſiouïſ

ſez~vous donc, ô fideles, en cette com

munion , de ce que vous auez le Fils ω.

ιη:: le Pere,duquel il est dit,PCz6. Sour

ce de *vic est par έσω:: Μέ .· δε Pſ.16.7~afiere

Μ ω» :.@ψω::=ω dejoſe: ily aplaiſir en Μ

έσ.:σπεριπ Ζωι:ιι:. Α raiſon de quoi il est

dit,Pſal.65.0 que hien- heureux est celuique

tu auras αλ: &· απ:ω:β22 approcher, qſin que

il habite en te:par-wi. Nau:firent raſſz/Îé:

de: bien.: de ta mazſhngË-T' duſainct lieudu
ton Palau'. 'ſſ

DocTiuNEs 8c APPLICATION.

Mais ce texte requiert que pour la fin

de ce propos nous repaſſions pardeffiis,

&c y remarquions quelques enſeigne

mens δ: instructions 8c εοπίοΙ:ιτΙουε.Ετ
Ρ:επι1ετεωσητ,ημαηςΙ ΙΙΑροΙΙτα dit aux

\ il P 2s

π
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.ό ή'

Με»

ως 8'εοσκοπ ΤτεΙοευτεζ ſi

ÎidelesJ/owαεκ Fonction dep” leSAZHŒ

"c’est pour nous apprendre qu'en ce qui

σουσστυσ Ισ Royaume des cieux 8c Ισ

[31Ι.Ιτ, nous nîauons rien de nous.; mais
'que c’est la grace 'de Fctillumination coſi

“lestcſiqùi nous donne τουτ ce que nous

anions- de cognoiſſance 86 de vertu, 86

qui prdduit 'en nous auec efficace' ?Ισ
vouloir 86·ΙσερυττΙιττσ 'z afin que "nous

housîîgärdions-“dçhous glſorifier jamais

δια ιτουε meſmes , \hais que celui qui ſe

glorific, ſe gldrifie au Seigneur : &E que

par le τσΙΙσυτ1ιοσυτοσ nostre miſere;

udp; ïdemandións "continuellement ë

Dícù ίου συτξΙΙου [του τάσεΙπειίΙστ les ref

nebres donc la óhâïtîôé le monde enuc

loperoyenc nos eſprits; ἴσΙου ουσ :Βίου

Ισ ΡτορΙ·Ιστσ,8εξοπεεηα'οξυπντε ωεταεια,

gf” que ie -voye les mer-vezſſe: de :τι Loi. En;

figue-moi àfizire Μ volonté , mr ty edf-ma”

_plein @ne to” δε» Είότίτ Με τεπώιάτευε=

:περα @πρώτ «Μο. Ετ στου d'appliquer,

cónrínûellcmenî à nos ame; cette στι;

&Ιου σσΙσΙΙσ , ουττσ Ισ; ρτΙστσε Ξ Dieu;
meditons en IàſſLOi de FEternel , αυτό·

ο › . τ
tenons nOs-penſces deï-ces -enſengnc
lſiëſſncns" ,î δέ de l'excellence de υοΓττσ σί

ρστειυσσ *Celeste 5 de _la vanité, d: ce

Ν· ε ï τ -' — mon

í‘

l

î

À

_—_—-—r
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δεν Ι. Ιωι,σΙο. :..·ιώ.σ.›.π.:.:..η: ;9γ

ιΠοιπΙο,8ε Ι:τΙουετέ de cette vie, 8c des

precieuſes promeſſes de Dieu. Car

.cette Onction diuine. ſe doit prendre

'dans le ſanctuaire,8c ſe tirer des oracle:

de Dieu. Ι

ï * Or ſur ce que &Iean dit , que nous

auons reccu Fonction laque/le rm” enſei

ε" “πω” chaſe: , parlant de la :εκδόσει

«Ια Ιιετείἱοε 8: εττειιτε,ι·εωατομοισο”

bien ſe trompent nos Adverſaires , qui

renferment Fonction , le 5.ΕΓρτ1τ , dans

les Prelats dc l'Egliſe , ou dans leurs

Conciles,pour les differens de la Relié

gion &Z les dogmes de la fOy.Car Μπέζ

Κω Ρ“ειτΙο ici a tous fideles generale

πισω, Γεω distinction aucune de leurs

qualités ό: εοηεΙΜοπε,πττΙΙουσ.οτ Ξ cha

cun Fonction pour cognoistre les cho

ſes de ſon ſalut,comme vne faculté @Ιω

rituelle par laquelle chacun puiſſe diſï

cerner pour ſoi-meſme ce qui est ne—_

:εδώτα ά Ια Έογ: comme en la nature

είΈσ:Ιο11Μο.εια brebis la faculté de diſä

cerner «πι, herbe veneneuſe d’auec vne

bonne, δε de diſcerner lavoix de leur

berger :Παω celle' de Pefirangerñ :- car?

celui 'qui est de Diet( oitzkrparole: d? Die”,

est-il dit en S.lean 8. Et voyez ici com

— ñ ' P P z



 

Μ ..- ~ JÊÏW” -TTMÏÎÎËRÇEX ζ a Ψ

ΜεΜ» ὰ Β#Ξ9ΡΩ5`Μ8·4δἀν€ΙΪΘἱΕΦ$·Φ
'ſent que .chàcuhîzpzçxæiz nous. sfatxrihnç

im eſprit particulier-î Çcrtëñilsſëëæxeÿ

QHÇIÀQLLS 'ne ίοω:$1σεΡω 6Μεε-Π nous

n'auons receu Fonction de Ieſus ÇËFËÇË

BL nousznïlppartenons. pas Ezz-Cçhzxist ſi

nous nufauoxis_ pas .tet-tentés Eſprit-ſolos

que dit-Fnpoiîcrci . Rom-FL Si. MTM-dg

?créatif-Laffitte .de .CólzrË/izttluä-là άΥβ16>σέσε4

Με Με αεκ οΜΜτόσ ωτπ&·Εθ5Σε

n'est point choſe-particuliers.» mais

commune à~ro,us BÊÊHÔEÜSHS- de Dir-us

comme Ieſus &host οΐο1ϊεφευναεΒεί

particulier , maisë-..cpizannun à Τ981εξο;ι

τωερε : 6ε1:ε?ευίοαππωσαε de στά

Φπι€Μοα δ6 άς: Μἐίμαε 1 :Με . vcriacëlſôäï

donnés. en. commun 'dans la Parole; ds

Dieu; α @Με .là, où Çst-GQPÆÇSÏW φωσ:

“ω _-£‹Ειτοίὶὶφωε»$.4ϋπο:$;6 .neceſſaire à_

ſalut. Celui. qui pranddîaillçurslsâΦ·

8ιτκεόσ Ιο.·ΡοΙ.,ΪυὲεππΦῷτὶτ ραΜουΒ%

E: nazi-aim: de COŒBÂJWÂBIÆ .TPM ;lîeſug
οωὶα.ὶ1ε8Ρτιιι‹1ι z. non _ſeulcmeDË-«LÊS

Papes ου. des Coneilesdnais dffvnzéſingç

du ciel .;…ſelon.qu.c dit-.IÎADOÃÎC, Sti !Mé

Ïwſhflïaü# Two. Mgeídæ rick-vom@αφησω

φωνα τι: μ! πιανω;Μ. ρωέα8;δω “Μ

βΙΛαετπιεέω. ΕΦ`ςιιἑ.~ἔΩΪΦΙ1Φ.πΒΒἘ

’~ ~ ç ε Β &ι·:ιιτε

/

'

 



διο· Ι. Ι:Μ,ώ.:..·υ.ιο.4.1.:.ι.:.3. Η,

&cnrs ό: απ:: ΡτεΙ:ιτε de ?Egliſe ROmai-ñ

ne α:1Εμ1ιι: nous mettons le pcupleñen

@stat de Qogaoiſſanee &L dïincelligençe;

cel que lc πσηιι1οπξωιέΠεεπ ; au Ικα

9σ'ι:ι.υνΙσ νουΙεαΜεσαΠ ου ignorance

δε ωκωσοϋε&δωφουευΒΙο à ſes Do—

&cnrs; - ω 2Ϊ1£ν τ··:·· T _

Μ ΕΠ troiſieme Kenz-quand ſainctjjäan
dic z' !iii-MMM a] pælfmſitëcmnie \WW

ne cagnozfleg μισώ: verité , ainsponrçe ,que

πωσ: Μ ωεπυ#ε , τωπειεςυειλα ὁ_εΕ›ομχ

Μτωε σε: ι:Ιπωιέ de: laquelle- S. lean

vſe enunrs les fidclcs z-afin qtfils-nqlh

plaigniſſenc d’estre `· τταὶττέε comme

igporans ; car, ſeſpriczde_ l'homme-est

fierΜ81ου1οιικώιαδΒίοΙπά':Πτο choië

lors .mel-Ines, quïil Skgindc ſon. ſalut..

Auſſi recognoiſſcz ά'Ιο1-ε1ικ:Ιοε choſes

dklÎEuzngile cloiuent Vous estre incul-z

quer-Ss , encor que vous les ſçachicz S SH
Ioan diſant qu’il cſcticzäc-parle commcct

fl a faitîa ceux qui-ſçanpyent della,@τω

νοιάτέ;..Ρξιετειιπτ @σειρὰ Η γ en a quifdin

fengquäzin ne leur peut, rien apprendre,

&qu'ils n'ont pas -beſoin-de venir aux

pmſclïedszpourccqu'onnc leut dira tien

qifils noſçachenr ; nous reſpondons

que .nous vous raçnentenpnsles choſes

. .Q __.  



 

'ί ^- !JÏHŸËÎOË Tygjſäizmg). .Ϊ °;μ

βΘ:ΙΐΕυ;138ψ:;Ρουτοοςυε νοιιαΙρε:Γφέ

Με;; εδά*φο;νουεεπ ς1τὶΔε2·Ισἑἴτμῇθε ΒΔ
)”νί63€ο ντὲῷιτἐἐὶΒΙἴαφειὶὅεωοιπ άσε πιο·

Κτε:;νΞε. 'PMI éxemptczfi nous vous-did'

fótſsque [ΗΜΗΗΕ(ΕΜΜΕϊαν6α6 έως.:

νοία 16Γριξμ νοικ·1ο!ςαπει-;

Ρουςιιυο1 Πι'1νει-νομε Εεε ιηριιιισωαπε

ά-Ι6εΗ4€86:ΗΜΒ3ΐά61?αι1ετΞεο;εΙο Γειτο
Βϊά6ιςδι_;·ΜόοεδόθΈΙοοε de peduí-du nout

edËÊPäiÏaeS-äu ſalut &- à la feliſicitéqlm

ChÏí-ſſstÏvOùs' pceſcnlcë? . έ ~ A ω κ ω .ñ c

«Η @Μή 5Χ1εω -dit ici, Ie wawa] ερ

@θ'09:Η14ξ·.9Ρσ$7τάΨαά2)ΏΜΒ·π28Όία σε·

ζώ — ··()ε: ηπα ,ſay eſèrit, nousapprcnd;

Z FEſcËiçùxe *ſàiçcteï est — (Yvncvſigc
PcÏËetuélſſ ,' :pdd @Μες1;·-111ωσς

ΜΛίουΙ:Μοιπή;ούτ @τε σοἔποὶίἙτε .Η

@υπό 'à ccuxÿqùi .Pignoxſoyenc, δ: όσο

ιιὶςυΓειρὶεοοεωϊιΧ 1ἰι11ρΙεε ; ιμωπε..απώ

@οι οιΙ:ΐε:τιπΙι: ε: οιυπικοτ .en La νωπό

εειακμπ Ια εοἔιποἶΗΤειπἐ , εείνέΙΙΙει: Με

eſprits de ceux qui ſont entcndmsë; les

incitïcf- à κι ρωτησε. dc (σε enſeigne.,

πισω , ά:ίοττε.9υ'εΙΙο est vtilé δε: πια:

ἰετιοτειιιε δε ::.υΧί'9αυαπε.. . φ ω; α·

-' Χ Ετ quand ΓΑροΙΈτο άὶτ,£°εΖωἰ θ? πιου

ισχυ· 9πίπείε Ieſa-s Μ:: Δ: Christ; δέ dit cela
cogztrſie Les heretiques, qui ne rcconoiÇ

x ſſ ſi » ſi - ` ίο)·€11τ

 



δω Ι. Iednzcb. Lai). 2.9.1.1."Μ..η) co!

@ΜΙ qu'en partie lfcstçc 86 la cha ~ 'o

de ΟΙιτΙΙΙ:.Ιο νούΜΙοιπαπ:Ιο,Π Ια ::οπΈ-;

φώκια:: «ΠΜρω· pareille contre ceux

qukdonncnc_dcscqmpagnons ä ο; Με.

σΙΙειτουτ ,τ Ρ:ΙιμοΓεπτ ντι “ω ΙΞι;οτΙΕοο

πρι; celui (Ie-h: croix; vii aucwzmcrite

@μια άι: σΙεΙιμεΙΐοπ 4οΒο:ΙΙΙερι:ο , Ιω

:ὑπό ΟΙΙΙ:ίδ6ΜοπώτΈμιο dc l'Egliſeque

@ΔΒΔΜε έϋπτέετπ€ΙσιΙε δ” Ψ;ισίαΒΡ

εταιιΕεε,αβΙόε ταιεΙΙ:ΙοειωόσεΜΜπτσει

(Ξ:ιτΙε.ιπειιώιτεος:ΜΒΒε αυΙΙΙ·ΒΙοπ Ξ

ειιΙΙοιιΙΙ:Ι:πΞέΙα.-άπέ$ίοΙ, ειιιάσει .παταω

οΙΜέϊ. … .ἐξ ε .οφ .'-~ î ²1~:ÏÎ-\.‘~'_" ‘ Ι

Ε.) Ι ΙΙ)':ό.Ι:ποιικΙαπτ,φιαηάδ: Ιε:ιια τιἰωε dir,

que-relai qui abri: Μία , »Ώρα le Perd.),

&l veut ς1ιιΒιι αἱ: Μπα· ά· Ια ΠΙ; , 'coma
baccam: ceux ſſqui nioyenc@οΙείίΙΙιτΙΙΙ:

ΗΜ: iſſu du Pere par .vne «generation c

terncllegsc fast-vrai Dien .aucclc .Perez

apprenons ςυεΙΙει·:ΙΙ: Ια απε6ΠΙτέ δε Γν

ίδιΒο de la doctrine de la ſainctc Trini

té', c’cst à díœſiïdes trois Perſonnes, en

vnc ſculcdômncſmc cſſcncedîuine : :ΙΕ

Ειπα: ρκεπτΙΙοέοιποπτ,φο μι: Μ.distin

ction φ.1'ΙΙγωι εστω ΙΙ: Ραπ: @ο 1οΠω

nous voyons-que le Pere a pu ncnunycç

ici bas ίσ113ΕΙΙ8Ιδέ lc faireromparoiſhrc

dcuanc ſon tribunal cn là Place _dcspcg



 

α» έ·:δαωσ8Ττεΐ. __, , '_ ._ .gli

chants. xzjCarpnur cela 1l — Ποπ εμε Μ:

ΜεΕνΙΒΜπο Μαιο; ροώιωπε @σε ΙσῷΡο56

το ε·1'ουειογειπε 8ε Ι'οπμογέ άσιωπε :Ωω

distincts. δεο.:φοάσπιοπκησε·οοάπ nou;

monstre l-'amëoutæadmirablo-_que Dieu.

nous æpzrtózdîaupir cnuoyél icibas ſon

Fils ,viriquieä poutznzrstrc_ lat-propitiation.

popnnójſjvechés. -Czäæ-IÏPCE [Ôfiis Christ

nïïstoitquîvnc cbeattntœnô vrai Dieu

έιικτπ::Ιο Βιέυο;1?ειτιοιυτ ώ:Π1ευ, d’auoir

donné!\ine ereäiumpouzrdies creaturcs,

nfitunoit mien: de ,stízfauorëible ñ.8L; .de .fi

grand,comme nous auons dit ci-deſſus.

BEitmictemeÆéufflire-pelarnnus donne

la\dureté-Maintien Ώθη81818κωΒαΡ2ρ

vue ſimplex créature , 'dont la dignité 8L

laveiëtû est-fipizezquñi s'est donné enranñ

φα Ρουτ·Δωρ:,6ε &entrepris dê ſatifſi

faiuzeià Dre-imprint les pcchéÿdu. mon-a

de -zîbanelle- nîeust Lpuënzv-_enir à :bout :

maisifefiî- ΠΙΟ «perſonne didine, le. prod

pue, Fils de DlClPy :qui 'cst-…diiineïlignitó

êcdïznevertuzinfinifl. Modif-ons done,

que' le-Pete-a enpoyzóicizbais-ſomrpropw

Fil-S? ;iiinfimmènu efleurí ren_ dignité δ::

ειοωΦω ἀςίΐιιε·ὸεε ἀτσοςιιταε , .δε celui

omqui il; prenait de toutexñternité ſim

boqizzplaifit'. _ſubir- la more pour e

 



διο· Ι. ΙσπΩκει:.μ.υ.ιο.ωσ.ι.ι; 96ο;

(Zest pourquoi_ 'Ieſus Christ nous parle

ſi ſonnent. decqgpoistre que le Pere l'a

©Π819ϊό., &qu’il est_ iſſu de Dieuz: 8c a

vozrluffleichaqueîidclc_ entraste-n_ ſon

Egliſe' par' l'expreſſion de ce Painct, Φ

τε;[ί1τ distinctement baptiſé φραση ἐξ;
Perez, 444.5114, à du s. Effirit : aſiſſauoir ,du

Pfllîôzcomlfflê de celui qui a enuoyé ſon

Εεϊερσ4τ σου; εάσ1ϊ18; απ” Φ .CGT

estantñ vrai Dieu auccle Pere , a

esté manifesté cn chair , 8L a_ reſpandu

ſon_ ſang pour nous_ du ſaipct Eſprit,

comme. de _Fonction celcflie quinous
ilwnine ôzñ enſeigne. a afin …ds ..ïó-Qvsct ap:

piiquer.lc>tàluc .ciucilaEil-Sznwë a &Doria

:Με η” «τε ἱἔοεφωαψβ ορτοΦΒς1°ου1ιέ-› ñ

Δ Επι.Μ”remarquez qucífilsandiæ

@μέ ,z :Qui confiſſê le_ Fil: a auſſi_ ;grey-ez

monstre qu’il.prçudolaz—co.ïïſcffion Pour

vos: neceſſaire expreſſion de. la fai; Π»

Μ: «Νο S. Paul dir, Μια ω. θα στο2Μίξ

:πω à iuſilce, άρ27[Μ66819/ξέσπ de bouche_
Êſzſiçlut. Et cerc-_esflëfîlui qui dit,qu'il croit

auzI-'ÀISJDL ne le confeſſe point, est men

teur, cat sïlauoit φαω que leſusÇhrist

ſeul): tant aimé, que d'auoir bien voulu

mourir en iguominic _pour lui , 8e_ ſe_

_charger de.ſ…cs.ñpçchés.cnla Preſence "de,

›· τι



 

ι α

(δε. - ’ δ δενω:: ΤΜπεπιε;

Dieu ε des Anges δε· des hommes_ , il

n'aurait 'pas Ι·ιοπςο άε·:Ι6:Γιιε ΟΙιτΙΙΙ:·άο

σεως ΙεεΙ1σωπποε, Mæisauffl ΙΣΑ οΙΈτο

entendant or toufêſſérleſus ΩΙπἱΙἶεπαφή·

Ιοί-σε Christ , nous monstre qu’il ſagit

d’vne confeſſion procedante dela ves

rité 8L abondance des_ ſentiment du

cœur , δε non d’vne confeſſion άδειά:

ſoit que de levres , 8L ne conſiste qu'en

vne profeffion exterieure qui prefid

l'alliance de Dieu en la bouche, i en τα

Ιεττειοτ ſes commandcmens-en arriere.

Le ſeau de Dieuest, queſiquelqu'un in
uoque le Nom de Cbrgct/Âilſe retire L'acqui

:έ ,dit l’Apostre, LTimLL. Ce n’est pas

confeſſerzî- que de renier par απατα:

σουί:τ:ΙΙ:2άου.ε tellement Ieſus Christ,

ô Chrestiens, que vous l’ayez δε le μοβ

ίεάΙο2 ; πιοττο24Ιό dedans vos cœurs

par foi,qu’il rempliſſe vos ΗιειιΙτέε-Ιππο-·

rieures, δε alors le confeſſer ſera vrayc

ment Ι'ειιιοὶτ δε le poſſeder. ' τ

’ Finalement, mes freres, que ce tex

te nous face entrer en 'nous meſmcë

pour examiner ſinous auons receu l'on

ction celeste dont nous auons patIé,a(Î

ſauoir ſi par elle nos entendemens ſont

tellement eſclairés és choſes du royau

ſ' l mc

l

F

l



δεν Ι.Ιε:π,:Β.ηνζιο.:.ι.:.:..ο.;Ι σο;

μια de Dieu, quenos cœurs ſoyentinñ..

cités ä prendre 'nostre plaiſir en la Loi

Je Dieu, δ: δ. εοπτα::ιτρΙο:Γι gloire en la

Face de Ieſus Christ. Cat fi tous nos

.ſoins ſont apres les choſes de ce ſiecle,

apres le moyen de faire nosgffaircsſe

lon les ínductíons &les conſeils de l'a

uarice 8c _de la prudence du ſiecle , ce

n’est pas là , ce n’est pas l'illumination
de Fonction celeste ; c'est la ſapíſience

charnelle 8c ſenſuelle , laquelle ne co_

gnoist rien és choſes de Dieu.L’onction

de iadis estoit odoriferante, δ; οὐ est la

bonne odeur des vertus Chrestiennes

δε des bonnes œuuresècombien est-elle

petite δέ rareparmi nous , δ:: combien_

grande la mauuaiſe odeur cle Piniustice

&L cle la rapine,des haines δ: :Ια σΙΙΙΙ::ιι

ſions , des enuies δέ :Ια τιπ:ΓάΙΓαικοε,

afin que ie ne parle de la puantcur de la

paillardiſe δέ de ſadultere?

Et :ρωτά σε que S. Iean dit,que α:

= Ιοί est menteur qui nie Ieſus estre le

Christ , prenons garde que nostre vie

ne nous accuſe de ce menſonge, δ: que

nous ne reniïons Ieſus Christ par nos

œuures , en reiettant ſon Eſprit, &è ſa

Loi δέ ſon ciel paxYamour de ce ſiecle,



/

29h.”

ερω. π.

θεέ 'ct ſi \Terïrtdctn Trèzïiemej _ '_ ε

Βε πιο abandon aux eänüóitiſes 'tnorfdàctict-ſi

nes; Et fi nous diſons que nous adidas"

ſe Fils, fàiſons ΜΙΒ ειτε Π: Fils nous ait;

&I que par νηείειξιπέΣε ωειωω Γογοιπέ

ίσο heritage δε (ε portion : autrement

en diſant que nous Ι'α11σω, il nouärèf-j

pendre , Allez arriere' Je mai', ouvrier! Jia'

ñíîquité, ie Ile' "vous [DFIÏB aîrarqaes. - "

'ε στ, \nes freres', 1 \Tous ſommes ſaiſis

d’vne ſaincte tristeſſe , &z d'âne ſerieuſe

repentance de nos' manquemens ,ρεεε

produire deſormais à Dieu des fruits de

iustice δ: Μι1&ετέ z δέ ε!τετιπι1ετεοιτΙ>

πωο1ιπ&ε , Cest à &ire z viure ſelori

l'Eſprit , 'il Y a matiere de conſolàtionâ

Ieſus Christ ſe preſente ä nous auec ſon

ſang pour nous lauer de nos pechés 3 ε:

auec ſon οηθπΙου , pour ſceller que no

stre paix est faire : ſelon que dit l'Apo

stre 5 αμκ: σε:: , εφε: "σε ι%έβεέ|έ: Δω

S. Effirit de la promeſſe , qui σ!! Ζ”απύε «Κ,

l'héritage. Cette Onction rendra teſmoi

gnage à nos eſprits , que nous ſommes

enfans de Dieu : Elle nou's fera crier

ä Dieu, Abba Pere; 8c ce Pere , eſmeu

parles mouuemens de Fonction celestc

qu'il a enuoyee ευρω coeurs , dira i

tous nos επι1εωΙε,2νεισκισόσεμ2αι8 πι::

·¦?Ϊἄἔ3
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Sur I. lean,ch.ó..o.ſito.zt.zz.zz. 60-7

dgctr, ó-vzefzite: ÏIÛËWMI in”!frog-freres

Με:: milieu des advetſités de 'cette vic,

nous eſlcuerons nos yeux πικάπ Επι:
.ce PereziuſquË ce quedanſſsctſon Fa

radis nous ſoyions raſlafiés deñioye , δ;

ΙοιιϊίΙΙοοε des plaiſirs quiſofit eïſſídex

tre pour iamais.. , ÿ 1 _ ñ

A lui Pere, Fils δε Μαΐ: Eſprit, ſoit

δ honneur 8L gloire és ſiecleïs ' Ι "

des ſiccles, Amen'. ε

*L* ..Τη-Π

δ. ,.

ſi ?renard-lle 13.111137 Με;; '
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